
de fer. Iii4e propriété pour faire prospérer la

beau poli, fi||e Colonie. L'année suivante, le Ca-
eux qui nog^t réuni au gouvernement de la Com-
ique yssi^ des li^des Orientales,

pourrait cii^ peu d'encouragement accordé aux
lufactui-es irtàux colons, la sévérité du rlîmat, et

&c. I que tout cela, Topposition extrême des
illcteries st^ia^s, qui ne virent pas sans inquiétude
ivon sont plsg! nouveaux hùtes s'emparer de leurs

i quelques •Qi^ retardèrent de beaucoup le progrés
et des br(a colonie. Outre leurs guerres avec les

iére, et où IVages, les Canadiens eurent encore à

er contre les troupes Anglaises, et les

ce» de la Nouvelle Angleterre, autant

ada^ sous /fois que la France et FAngleterre furent

merre.

C nada ^ 1^90, un amiral Anglais vint avec

d IVt'l) ^f^^^ pour s'emparer de Québec;
• /a ayant dépensé inuiilement toute

ouvraient,^.. 1^ ., ,
^

,

lue de mi/^^^"®' ^* '^^^ *^ ^""S^'
}. . iiCfTIl, une autre armée Anglai

toutes ses

glaise fit

''À AifftàSL^ dans le bas du Golfe St Lausent:
leur De Mr |5 * • * i * »
1 P 1 xpênt une partie, et le reste s en re-
lu Canada,

dâ^oTébec'"^^ 13 Septembre de l'.)nnée 1759,
^ ^ éiiéral Woll'o, à la irto l'uue armée de

I
, résu parvint sur les \vui\i urs d'Abraham,

e marchar' "I;
*^

i -
i \ * i i r

. . afltna sur le goiu j I A outcalm la fa-
t par patei^i

l'ébataille de (>

toutes les pcs

iéirique du Nord. C

ommercer j*k a * i .

. jote toutes les pcssv»
reataccorc. ^

'c, (]iji décida du^
<n^ rnnçaistjsde
jhI m: Montréal


